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Compte-rendu de la 5ème rencontre de Santé et Travail sur le thème :

« Avec la crise, peut-on encore sauver les conditions de travail ? »

En fait, ces rencontres ont été marquées par une rencontre inattendue. Après la première table ronde, pendant la pose, le comité de grève de Peugeot Aulnay a occupé la salle avec une cinquantaine de grévistes. Il venait rencontrer le ministre du travail annoncé pour la deuxième table ronde. Les salariés présents ont interpellé le représentant du ministre. Un dialogue entre les participants à la rencontre et le comité de grève s’est substitué à la deuxième table ronde intitulée : « Compétitivité : et si on misait sur la qualité du travail ? » et où était annoncés Michel Sapin, Benoît Roger-Vasselin président de la commission des relations de travail au MEDEF, Laurent Berger secrétaire général de la CFDT et Thierry Lepaon secrétaire général de la CGT. En fait, un échange sur le travail a eu lieu entre salariés, cadres et intervenants de différents secteurs d’activité : automobile, santé, postes…

La première table ronde a porté sur le thème : « Quel avenir pour les CHSCT ? » C’est le thème du dossier du numéro d’octobre 2012 de la revue Santé et Travail.

Bernard Dugué a introduit à partir d’une étude réalisée avec l’ANACT des 30 ans de fonctionnement des CHSCT.

Trois constats généraux :

· Grande hétérogénéité dans l’activité des CHSCT

· Une grande solidité dans les principes, une grande fragilité dans le fonctionnement.

· Des tensions qui traversent les représentants des salariés entre eux et avec les autres acteurs et qui se traduisent par la construction de compromis. 

Quatre domaines de difficulté et d’amélioration possible
· Le positionnement et la posture des élus du personnel, pour construire une parole propre aux représentants des salariés

· L’appréhension des problématiques et de l’organisation du travail du fait de l’étendue, de la complexité et du caractère conflictuel des objets traités.

· Les capacités et les moyens disponibles pour procéder à l’analyse des situations : insuffisance des heures de délégation, absence de certains acteurs…

· La manière dont les élus du personnel construisent leur travail de terrain pour analyser les situations et construire des propositions alternatives.

Conclusion :

Les CHSCT sont une force de rappel extraordinaire pour la prise en compte des problèmes de santé et de sécurité au travail. Mais des améliorations sont nécessaires :

· Confronter l’institution et le travail des élus du personnel en développant les controverses et débats entre eux

· Garantir l’efficacité du droit qui est loin d’être réalisée

· Renforcer les moyens : formation, temps de délégation, reconnaissance du rôle du secrétaire.

Le débat a mis en évidence quelques évolutions fortes :

· La montée en puissance des préoccupations liées à la santé chez les salariés, et à sa représentation.

· Centralité du concept de condition de travail avec un élargissement et approfondissement de son contenu et de ce qui est en jeu (en fait, c’est toute l’activité de travail en liaison avec sa condition et son organisation qui deviennent centrales)

· La prévention effective est liée à l’obligation de résultat pour les employeurs : l’arrêt Snecma met la protection de la santé au-dessus du pouvoir de direction au sein de l’entreprise.

· Par les organisations syndicales, la question centrale devient : comment reprendre pied sur le travail réel des salariés.

La deuxième table ronde, inanticipée, imprévue mais bien réelle a montré qu’il était urgent de partir du travail réel et du vécu par celles et ceux qui le réalisent pour construire des alternatives. Ce qui implique pour ceux et celles qui prétendent exercer une responsabilité politique de concevoir d’une autre façon leur travail politique. Une question au cœur de l’actualité et qui concerne aussi le mouvement syndical.
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PS : Marie-Hélène Motard était aussi inscrite et présente à ces rencontres.

